
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

VIE DE SAINT AIGNAN ÉVÈQUE D'ORLÉANS 

 Chapitre 14 

–  

 

Saint Aignan, son dernier miracle ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



CHAPITRE XIV 

Dernier miracle de saint Aignan. Sa mort.  

Le saint pontife, après la délivrance d'Orléans, imita dans sa reconnaissance le 
chef du peuple de Dieu. Réunissant tous les Orléanais dans les temples il chanta 
avec eux le magnifique cantique de Moïse : « Dextera tua, Domine, magnificata 
est in fortitudine : dextera tua, Domine, percussit inimicum. Votre droite, Seigneur, 
a fait éclater sa force ; votre droite, Seigneur, a frappé l'ennemi, etc. » (Exode XV, 
6.) Mais hélas ! Attila avait dit vrai ; l'herbe ne repoussait pas où son cheval avait 
mis le pied.  

Le séjour d'armées si nombreuses dans les campagnes avait tout détruit, il n'y 
avait pour cette année aucune espérance de récolte. Les Orléanais, à peine 
délivrés du fléau de Dieu, étaient menacés des horreurs de la famine.  

Mais le saint pontife était encore là pour intercéder en faveur de son peuple. 
Jamais il ne pria avec tant de confiance. « Dieu de miséricorde, dit-il, vous venez 
de protéger vos enfants contre le glaive d'un ennemi farouche ; ne les avez-vous 
arrachés à la mort que pour les livrer aux tourments de la faim ? » Dieu écouta 
cette prière. Encore une fois le saint évêque fut le sauveur de son peuple. Contre 
toute espérance, on vit les campagnes dévastées se couvrir tout-à-coup de 
moissons jaunissantes.  

C'est là le dernier miracle que l'on rapporte de saint Aignan pendant sa vie 
mortelle. Deux' ans plus tard, après avoir administré son diocèse pendant 
soixante-cinq ans, il alla recevoir dans le ciel la récompense de ses glorieux 
travaux et de ses vertus héroïques. Il mourut le 17 novembre 453, et c'est en ce 
jour que l'Eglise a toujours célébré sa fête. Il était âgé de quatre-vingt-quinze ans.  

L'église de Saint-Laurent, qui avait eu les prémisses de son ministère, fut choisie 
pour le lieu de sa sépulture.  

Le 14 juin on solennise la fête de la translation des reliques de saint Aignan, faite 
en ce jour de l'an 1029, sous le règne de Robert-le-Pieux.  

 


